Chapitre 5
MM. Bonomi et Sforza (p. 217) :
Ivanoe Bonomi (1873-1951) est le président du conseil italien du 18 juin 1944 au 18 juin 1945 ; le comte Carlo Sforza (1872-1952), figure de l’opposition au fascisme est ministre de ce gouvernement.
exciper des nécessités militaires (p. 217-218) :
Exciper de quelque chose, c’est invoquer un argument pour en tirer une exception et, plus généralement, pour se justifier (avec une connotation d’astuce voire de mauvaise foi).
Duff Cooper (p. 219) :
Ambassadeur britannique en France.
l’ambassadeur Saragat (p. 221) :
Giuseppe Saragat (1898-1988) est un homme politique italien social-démocrate, ministre du gouvernement Bonomi puis ambassadeur à Pari de 1945 à 1946.
comme nous restions mandataires (p. 221 bas) :
Malgré une semi-indépendance accordée par le général Catroux en 1943 et l’élection de Choukri Kouatly comme président de la toute jeune République, la Syrie est encore officiellement sous mandat français (depuis 1919).
« pool » interallié (p. 223 bas) :
Terme anglais qui signifie aussi bien piscine que regroupement et qui désigne le regroupement de navires alliés.
Le départ de Spears (p. 225 haut) :
Chef de la mission britannique en Syrie en 1941-1942, Edward Spears devient ministre plénipotentiaire en Syrie et au Liban de 1942 à 1944. Il tente d’évincer les Français des pays du Levant après leur reconquête par les forces gaullistes en juillet 1941. En effet, selon la politique pan arabe britannique initiée pendant la guerre 1914-1918, si la menace principale dans la région est l'Allemagne, dans cette véritable chasse gardée que constitue pour eux le Moyen-Orient, les Français n'en demeurent pas moins des intrus malgré les termes des accords Sykes-Picot (1916) liant les deux pays.
le factum de son Premier ministre (p. 230) :
Un factum est un mémoire virulent, un texte polémique que publie quelqu'un pour attaquer autrui ou pour se défendre.
MM. Florimond-Bonte, André Hauriou, Marcel Astier (…) M. Pierre Cot (p. 235) :
Un des représentants du groupe communiste ; André Hauriou, professeur de droit, un des premiers résistants toulousains, représente le groupe socialiste ; Marcel Astier, ancien parlementaire, résistant, il représente le parti radical-socialiste ; Pierre Cot représente le parti radical-socialiste mais est proche des communistes.
ces étranges Jacobins (p. 235) :
Par référence au club des Jacobins, partisans pendant la Révolution française d’une République centralisée, une et indivisible, ayant pour mission de répandre dans le monde les lumières de la liberté, de Gaulle raille l’attitude de ces hommes politiques qui se prétendent héritiers des Lumières mais trahissent les idéaux universalistes de la France.
une panacée (p. 235) :
un remède universel.
l’aréopage (p. 240 bas) :
Dans l’antiquité, conseil d’Athènes qui siégeait sur la colline d’Arès (l’aréopage) et qui était réputé pour sa sagesse, son intégrité et sa compétence. De nos jours, assemblée de personnes réunies pour débattre de sujets relevant de leurs compétences.
le système des « trusteeships » (p. 241) :
Projet de mise sous tutelle onusienne de territoires jusqu’alors considérés comme des colonies.
Potsdam (p. 241) :
Ville de Prusse, proche de Berlin, où, du 17 juillet au 2 août 1945, une conférence réunit Staline, Truman et Churchill (puis Attlee).
la Prusse et la Saxe (p. 242) :
Provinces orientales du Reich, destinées à former la République Démocratique Allemande (RDA) sous contrôle soviétique.
la réussite des expériences du Nevada (p. 242) :
C’est près de Los Alamos, sur la base aérienne d’Alamogordo, dans le désert du Nouveau-Mexique (et non du Nevada…) qu’a eu lieu en juillet 1945 la première explosion expérimentale d’une bombe atomique.
quelque souffle de l’âme de Pitt (p. 244) :
William Pitt (1708-1778) fut un adversaire acharné de la France lors de la guerre de Sept Ans et œuvra sans relâche à affaiblir la puissance coloniale de la France au profit de l’Empire britannique. Son fils William Pitt (1759-1806) fut un adversaire résolu de Napoléon…
ma querelle (p. 247 haut) :
[Archaïsme] Ma cause (au sens juridique).
infandum dolorem ! (p. 247 haut) :
Allusion au vers de Virgile dans l’Énéide (II, v. 3) : Infandum, regina, jubes renovare dolorem. « Tu m’ordonnes, reine, de raviver une indicible douleur. »
bourgmestres (p. 247) :
Titre donné en Allemagne au premier magistrat des villes et dont les fonctions sont analogues à celles du maire en France.
la conférence de San Francisco (p. 249) :
Réunissant cinquante-et-un États du 25 avril au 26 juin 1945, cette conférence a jeté les bases de l’Organisation des Nations Unies (ONU).
Leahy, ce dernier quelque peu contrit d’être décoré par de Gaulle (p. 250) :
L’amiral William Leahy a été, de 1941 à 1942, ambassadeur des États-Unis auprès du gouvernement de Vichy…
les mêmes rites où j’avais figuré une année auparavant (p. 250) :
En juillet 1944, de Gaulle a effectué un premier voyage aux U.S.A., où il a rencontré Franklin Roosevelt, et au Canada.
lease-lend (p. 254) :
Le programme Prêt-Bail (programme "Lend-Lease" en anglais) était un programme d'armement mis en place par les États-Unis pendant la Seconde Guerre mondiale, afin de fournir les pays amis en matériel de guerre sans intervenir directement dans le conflit (avant l'entrée en guerre des États-Unis).
Marian Anderson (p. 256) :
Cantatrice afro-américaine.
dilection (p. 257) :
amour tendre, préférence, pour un être.
et M. Bevin fit chorus (p. 260) :
[Locution] Faire chorus, c’est faire partie du chœur, se joindre à d’autres pour dire comme eux, bref, approuver.
« Porta Nigra » (p. 262) :
Vestige de l’ancien mur d’enceinte romain, cet édifice est le symbole de la ville de Trèves.
représentants du barreau (p. 262) :"
Le barreau est une métonymie pour désigner la profession d’avocat.
docteur honoris causa (p. 265) :
« pour l’honneur », dictinction honorifique décernée par une université à une personnalité éminente.
les deux « Destour » (p. 267) :
Le Destour est un parti politique tunisien fondé en 1920, dont le but est de libérer la Tunisie du protectorat français. En 1933, une scission a donné naissance au Néo-Destour (dont le chef, Habib Bourguiba, incarnera l’indépendance de la Tunisie).
en Algérie, un commencement d’insurrection (p. 267) :
Le 8 mai 1945 et les jours suivants, dans le Constantinois (région de Sétif), la population algérienne a manifesté sa volonté d’indépendance. Ces émeutes (qui ont dégénéré jusqu’à faire une centaine de morts parmi les Européens) ont été réprimées au prix d’une dizaine de milliers de morts algériens.
l’« Istiqlal » (p. 267) :
Parti nationaliste marocain (signifiant en arabe « Parti de l’indépendance ») fondé en 1943 sur le nationalisme et le conservatisme.
le traité de Fez et l’acte d’Algésiras (p. 268) :
L’acte d’Algésiras (1906) est issu d’une conférence internationale qui place le Maroc sous la protection de 12 puissances européennes sous couvert de réforme, de modernité et d’internationalisation de l’économie marocaine. Le traité de Fès signé le 30 mars 1912 est le traité par lequel le sultan marocain perdait son autorité sur les territoires de son pays qui passaient sous la dépendance et la protection de la France. 
Lyautey, initiateur du Maroc moderne (p. 268) :
Au Maroc, sous le protectorat français, le général Lyautey fut chargé de diriger les affaires étrangères, de contrôler la défense du pays et d’initier des réformes intérieures. Il laissa une trace profonde dans la société et l’urbanisme marocains.
faire rétablir à Tanger l’autorité chérifienne et le statut international abolis en 1940 par un coup de force espagnol (p. 269) :
En juin 1940, après la défaite française, les troupes nationalistes espagnoles ont occupé Tanger et permis, en mars 1941, l'installation du consulat allemand à la Mendoubia (résidence du Mendoub) où flotta le drapeau nazi. En mars 1944, l'Espagne de Franco, sentant le vent tourner, fit partir le consulat allemand de la Mendoubia avant de retirer, le 9 octobre 1945, ses troupes de Tanger, qui retrouva ainsi son statut international.
le Pentagone (p. 270 bas) :
Bâtiment à cinq côtés qui abrite le quartier général du département de la Défense des États-Unis.
le « Viet-Minh » (p. 272) :
Organisation politique et paramilitaire vietnamienne, créée en 1941 par le Parti communiste indochinois, et censée regrouper dans un front commun contre la puissance coloniale française les nationalistes de toute obédience.
l’union des « trois-Ky » (p. 272 bas) :
les trois pays : Bac Ky (Tonkin), Trung Ky (Annam) et Nam Ky (Cochinchine).
Chandernagor (p. 275) :
Un des cinq comptoirs que l’Empire français a gardés en Inde.
au Palais Norodom (p. 276) :
Le palais original a été construit entre 1868 et 1873 pour le roi du Cambodge Norodom Ier par les colons français. Le palais fut ensuite utilisé comme bureau du Gouverneur de la Cochinchine, puis par le Gouverneur-général de l'Indochine Française. Il est le symbole de l’autorité dirigeante. Il est situé à Hô-Chi-Minh-Ville au Viet-Nam.
mon infirmité (p. 276 bas) :
[Littér.] Ici synonyme de faiblesse (politique), en l’absence d’une véritable légitimité populaire, conférée par le suffrage universel, et aussi de réels moyens matériels.




